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s o o i a l e s 

' " l a loi relative à la réglementation du 
travi.il iotlustrifl, remanièV' par le Sénat. 
M revonue a la Chambre. On entend ie 
commenoer les litanies des personnes qui 
mendient sans cesse la protection de l'Etat 
pour le capital et pour les capitaux, et qui 
ne peuvent pas souffrir que cette protec 
%om s'égare sur le travail et sur les tra 
Vu î Henri. 
i Le Soleil, par la plnrjrr- swrent harJie 
de H Urbain «etmier, lisait arar an ann 
étonnant : • L'a dr* chefs conservateurs, 
disait-il, a déclaré qne la droite demande 
au ministère Méline et lui demande 
quement de combattre le socialisme, 
.iewawa/s socialisât? qui inenacè les 
intérêts matériels (le ta classe nantie... » 
t Est-ce une ironie de journaliste conser
vateur f Est-ce une rudeetpétulante fran
chise f Mais vraiment, il va apparaître 
que l'unique objet de la contestation est 
la ; il s'agit de choisir entre deux sortes 
de socialisme, le bon et le mauvais. Le 
mauvais, c'est celai qai menace u les in
térêts matériels de la classe nantie » ; 
le bon, l'excellent, c'est celui qui pro
tège la situation de cette classe nantie, et 
qui l'augmente par toutes sortes de mc-

res d'Etat, concessions et monopoles, 
^fs de faveur, garanties, réduction de 

, sans compter les encouragements 
fiques, diplômes et décorâtlona.qui 
" mit a leur tour une autre série de 

et sont la source officielle, la 
lante, des réclames, de l'in-
'«s passe-droits I 

législateurs et administrateurs 
peuvent ne pas appliquer dans ce 

Sens leur sollicitude exclusive : parla force 
seule des choses," tonte l'action de l'Etat 
et du gouvernement s'exerce en faveur de 
la classe nantie et pour le développement 
continu de son nantissement. 
1 Le vaste ensemble des institutions so
ciales et politiques, justice,.police, armée, 
enseignement d'Etat, esthétique d'Etat, 
«redit public, bourse et banque, travail
lent concurrencent à sa fortune et à sa 
gloire. 

EUeest au centre de l'Etat, a l'origine 
même de tous les avantages et profits, 
matériels ou moraux : elle les retient et 
les Étotribu*, et elle les retient encore en 
les ditjr'»}liant. La politique inférieure 
•t extérieure, le régime économique gé
néral, et cet effort extraordinaire de eoto-
Bisatioo qui distingue notre temps, tout 
est pour elle, ton t se meut autour d'elle, 
sous son inspiration directe; et comme 
elle constitue la société, la vraie société, 
proprement dite, à l'exclusion des autres 
parties du peuple, il est clair et certain 
que toutes les fonctions, services et res
sorts sociaux concourent à son plus grand 
avantage, que tout se combine, s'amal
game et s arrange le mieux du monde 
pour le bénéfice et riUusttal'on de la 
classe nantie et pour l'élimination de la 
classe dénautie, qui pourtant réclame s, 
part et sa place dans la société uuivci 
•elle t 

On n'admirera jamais assez ce phéno
mène, que, l'expression odieuse de « clas 
se», ayant été chassée du langage et de 
l'écriture usuelle pendant trois quarts de 
siècle, s'y est réinstallée victorieusement. 
Voici qu on la retrouve partout, dans les 
Journaux, dans les discours de tribune; 
elle nous harcèle, nous envahit, s'jmpose. 
On ne peut pins se passer d'elle, chaque 
fois que l'on a à parler des faits politiques 
et sociaux de ee temps, etee sont des jour
naux conservateurs et monarchistes qui 
disent hautement • la classe nantie », et 

3ui, du même coup, signalent la présence 
'une classe t dénantic », cent sept an» 

«près la prise de la Bastille et la nuit du 4 
août. 

La Répnbliqne démocratique et bureas-
eratique servautà reconstituer desclasses, 
en plein régime du suffrage universel et 
d'enseignement obligatoire, c'est un <;.Tel 
issez inattendu de M. E. Boutmy et des 
organisateurs du musée social) 

Alors, si on propose une loi de protec
tion pour les ouvriers de fabrique, si on 
demande des garanties contre les abus du 
travail mschinisé par les inventions de la 
science moderne, à l'aide de l'accumula
tion des capitaux* oh I alors vous enten
dez de belles criai lier i es. Evidemment, 
cette loi ne cadre pas avec l'ensemble du 
système tout entier en faveur de notre 
classe nantie ; elle a un caractère indiscu
table de spécialité, loi hétérogène et dis
parate, déviation étrange de l'organisation 
sociale séculaire 1 

Las docteurs ont pris à deux mains leur 
tète vacillante, ils ont déclaré qu'ils n'y 
corn, rennent plus rien ; que cela est con
traire à l'ordre général, aux principes 
essentiels de notre société économique... 
Et c'est vrai, puisque la classe nantie de 
tous les b'ens sociaux forme seule la 
société, et que le reste n'est point de la 
société t 

Cependant, on a admis h toute force que 
lai I pourrait être proicttricedes enfants 
et des jeunes gens mineurs des deux 
aexfs, qu'elle ponrrait même étendre sa 
soliH'itudea la femme: 

« De hantes raisons sociales plaident 
su dvouT de cette protection, mais vou-
loi la porter sur des ouvriers majeur?, 
des hommes maîtres de leurs actes, ap-
pi éciateurs compétents de ce qui leur con
vient ou non, voilà une entreprise de ty
rannie a laquelle il faut opposer des 
bo vièivs infraoehisMiblest... » 

Les enfants elles femmes dss ateliers 
ttrkm&ètm, pour ces docteurs, dssèlres 
d'une espèce toute particulière et essen
tiellement différente de celle des hommes 
tuviiers. 

. Partageant les mêmes travaux, soumis 
aux mêmes nécessités fatales, pris dans 
les mêmes engrenages formidables, le de
gré différent de leur force morale et phy
sique, de leur liberté et de leur compé
tence, comme vous dites, n'est-il point 
parfaitement nul en comparaison de ces 
puissances mécaniques et sociales, qui 
ressemblent aux puissance* de la nature 
etqui dominent également Un âges tt les 
sexes7 

La machins broie avec la même facilité 
et sans faire la différence, le corps délicat 
do la femme et de l'entant et les mernh 
robustes de l'homme, leur mari et l 
père. tVcstta même famille huwuiine, et 
les mêmes membres de la classe travail 
letiRe et démentie. Cest le même suvriei 
également faible et désarmé, sous des 
différences négligeables, la même ligure 
souffrante et opprimée, u douze ans ' ' 
cinquante, et réellement plus opprimée à 
mesure qu'elle avance en âge et qu'elle a 
perdu cette flamme vive de la jeunesse qu' 
console de tout et qui illumine la plui 
triste existence. La-liberté de l'homme 
ouvrier, chargé de sa femme et de ses en
fants, n'est qu'une fiction parlementaire 
pour U tenir asservi. 

11 n'y a pas de liberté de travail, il n'ya 
.s de liberté économique lans les i-onili-
ins où nous sommes : il s'agirait préci

sément de créer celte liberté. 

Hector DEPASSE. 

SCANDALE CLÉRICAL 
L'abbé C h e v a l ç r i a s , â g é de c i n q u a n t e - d e u x 

a n s , curé .de i toul -Dcnis -Cori i bar n a t a l (Puy-de-
D o m e ) , a r r ê t é r é c e m m e n t nous la p r é v e n t i o n 
d 'a t tenta t s h la pudeur, a é t é trouva p e n d e , hiei 
m a t i n , d a n s s a ce l lu le a la pr i son de Hiom où i 
é ta i t d é t e n u . H d e v a i t ê tre j u g é à la proena iw 
se s s ion d e s as s i se s . 

Les socialistes el l'armée 
mil i ta ire v ient de part ir de Par i s , 

c h a r g é e d' inspecter la front ière de l'Est. C'est 
péra l ion d o n t le but pa i r io t ique s e m b l e 

devoir c o m m a n d e r la s y m p a t h i e de t o u s l e s 
França is . U s'agit d'assurer la sécuri té de la 
patr ie contre les ogres s ions de l 'A l l emagne . 

L e s soc ia l i s tes , e u s , n e f courent là que m a 
tière à ra i l l er ie s v é r i t a b l e m e n t révo l tante s . 

Votai, e n effet, ce qu'écrit la Petite Républi

que française, sous ce t itre qui es t , à lui seulj 
ae in jure pour l 'armée : Unt belle cavalcade.-

Un, deux, trois, qualr<\ cinq, six géaérau i ,auUal 

<hl pa*. si c'est h cheval,* 
char» ii buno*. ou S bicyclette. 
u vont, paiail-il, inspecter nos l ignes 

tter sotie* ( M Allemands. i et lorgne 

eilleurc o«rrag< 

Js | 

Et voilai c o m m e n t l e s soc ia l i s tes t raHenl d e s 
c h o s e s d e farinée- ( 

Voilii l eur sol l ic i tude pour 1ns q u e s t i o n s qui 
in téres sent si g r a v e m e n t l ' a m i i r et l ' ex i s tence 
m ê m e de n o t r e pays I 

LE COLLECTIVISME 
Appréc iant le d iscours p r o n o n c é lundi a U 

Chambre par M. Jules «Juesde, M. Camil le Pelle-
t a n m o n t r e , d o n s YEclair, t ous l e s d a n g e r s cl 
toute l ' imposs ibi l i té du c o l l e c t i v i s m e . 

M. Camil le P e l l e l a n s i ège , on le sa i t , & l'ex 
brfjsM ptWÛH de la Chambre . Kl on peut le ran
ger d a n s la ca tégor ie d e s soc ia l i s t e s n o n collec
t ivistes . 

Auss i , s o n opinion est el le i m p o r t a n t e à cons
ta ter . Voici e n que ls t e r m e s il s ' expr ime : 

M. Jute» l ïoesue a W s justement dit qne déjà 1 M 
asiociations coopérait vos réalisaient, a un premier 
dejrre, cette • socialisa lion • réclamée par lu eollec-
tivtsme, et qu'il ne ro^le plus qu'a compléter et I 
éUadre. 

is ce qu'il n'a pas du tout prouvé, c'est la néces-
jt la possibilité <Jc la faire par l 'Elit , devenu U 

soal producteur, el, par conséquent, assignant a 
chacun sa tache. Ce qu'on reproche a, ta doctrine de 
H. Guesde, ce n'est point de tendre a organise 
profit des travailleur!, des productions, îles 
priétca collectives — la « socialisation • n'aura 
de contradicteurs ti elle s'arrêtait là, comme 

il prendre pom- objectif de la transformation 
k accomplir, de M M que la nnnpilwliisl. 

aujourd'hui réduite ù des proportion- >i isMslMi 
i, par l'organisation du 

exorbitant du patronat. 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spéoial 

SÉNAT 
l i a f réa 110*3 

m e n t de MM. de Marcère e l T i l l t ve , qui a, <Io 
res te , été rejeté , q u e la c o n t r o v e r s e a re 

Lundi , on a'occopers de l ' a m e n d e m e n t 1 
Trie IrenUino d ' a n t r e sont déjà déposés 
• m j . 1 comprend p lus de s o i x a n t e nrlicJea. N o u s 
D^sot i imcs pas au bout, co tuo ie vous voyez. 

f ï 

LE NAUFRAGE 
d ^ O u e s s a n t 

{Xoitveaur détail*) 

A la recherche des cadavres 
Le i ^ n q u c t . 11) ju in . — La terrible r a t a s 

les corps s o n t ensui te descendus d a n s les fo s se s 
la issés découver te s , 

Tous les h a b i t a n t s de Moléoe ayant à l eur 
tête le m a i r e et le conse i l munic ipa l a s s i s t ent au 
service cé lébré pas l 'abbé Le jeune . . 

Ce d e n t i e r , d a n s u n e a l locut ion , r e m e r c i e s e s 
paro i s s i ens do leur acte de char i t é . « Ces h o m 
m e s , a t-it d i t , lu t ta ient c o m m e vous pour la vie 
et leurs fami l l e s a n x i e u s e s é t a i e n t i m p a t i e n t e s 
do les revoir. r 

Hélas I pauvres fami l l e s , p l e u r e r V o u s 
• N f t t l plus ! Encore sera-ce u n e eonsoUti< 

r qu'i ls reposent ici. 

•sas? 
prwiidonre do H . I^oubet . 

U Ml' 
le projet 

11 de U rsTorme de 

Discours de X. de Marcère 
d e l f a r o S r e a la parole pour défendre 

• ise ave.; M. Tm— 
pour but 

l'amendement qu'il 
"ii-tiHe 1er. Cet am< 

mtc déclaration au bureau de 
ropriêtairc récoltant. 
H . d e M a r o è n reconnaît 

i propoi 

des agsnta d« la régù 

les agents d'accomplir 
•neï garde, conclut l'o 
•n'profit do 

M T U l a j e < 

I jH'tll 

Prensa gsrde, 
lu pîoflt < 
faites du collecti 

n i t j 
H- R a n c — 11 'ut 
ISBM n t n t a n i n t non 

fraudes H 
mais elles 

augmentait le» pon-

£ n voulant conKs 

. les e 

(Interruptions. — 

o&nant qno le collcc-

janore , cafet ière ai 
•ord ia l ; ils é ta i ent _ 
o u a n d leurs v ê t e m e n t s lurent s é c h é s 
parqua pour le Concjuct auprès du c 
.d<t ) inscr ipt ion m a r i t i m e , M. C s r o n , 

Comment le naufrage tut connu 
Vers 9 heures du mat in , une dizaine de be
a u x pécheurs d e Motènc fiorlireut c o m m e 

tf habitude pour a l U r pécher la l angous te . Dana 
F«prés-miul , Lebras , patron do VAuguetint, 
« p e r ç u t à 10 m i l l e s sous l 'ouest un grand n o m 
bre de caisses de débris de bois f lottant au large . 

» o u 

Discours do M. Corail. 
o r n i l déaire se placer 1 

bouiltage 

£rodaits dan 
its do la prétendue oipû-
rodaita dan-, leur e 

par laquelle les alcools supéi 

c urgent de aoslfwindry..le privilège qu< 
lus lo i iqnes qne < 

bouilleurs 
qaa la liberté de s'empoisonner 

qni les entonrent (Bruit, easianiations) 
séquence <U se pr iv i i^a "*\ la j t t t r a t i o n de plus 
« p l t i n s M i < • ValMoltouM / * w t u campagne*. 
C'sa* grfeoa. el » > t » ««asoniautiaQ famili.dc o * « m • 
on l'a appelée qne l'usage de l'alcool s'est etcudu, 
que s'est faite l'éducation de l'alcoolisme. (Mouvc-

divers). 
:'est U la canse de la diffusion do l'atcoolis-

(Fiotostations) el aussi l'aogmenUtion 
ui le , de l'opilopsio et des maladies 

mentales. En Jai^anl a m bouilleurs de cm 20 litres, 
maximum qui ne saurait être dupasse 
ner les pins graves dangers. (Applaudi -

de la criin 

s bancs). 

, par un ensemble de 

• la proprie. 

redoutable des pui 
Et je ne vois pas quo M . une 

argumenta convaincants en fai 

l'Etat doive s'emparer de 
"o la p 

( Une 1 
li)s coud 

le la sorte de la 
C'est toute la ques-
losdo ait donne dos 
iveui' du dernier 

miqne — banquci 

élément matériel du travail, — tolli 
, du combustible 

- rfoul 

oindre gravement la LnVsft 

C a m i U e P E L L E T A N 

€cl)os et îtouucllcG 

Le docteur Baradac a fait hier, t 
do médecine a Péris , «nç COK 

psyclticonai ou imagos de l'esprit. I 
—-1 se fait fort de rendre en imagi 

enclose dan^ tes cerveaux huma 

'empereur «ni l tanme H, avant 1 I 'empereur Guiltaon 

l'sidc de cosmétique, 
pommade, les sujets de 1' 

l i n hou homonjwc du grand réformateur I.nlh^i 
'araiK ii neuf mois de prison 

liocuul de Dnssoldoif-

ânv k n r c a i i lislffrrairltiqaes <1 
les ioornees des », V, 14 et | 5 

ion variait entre *¥>,iW0 et 4 * 

de Moscou, p o ê l a n t 

d e V e r n i n a c , rapportour, déclare que la 
uommisi ion ne peut accepter fanandonK-nl i[ M 
de Marcére-, qui ne-f;nl aucun" cicopUon entre les 
petits bouilleurs et les grands. 

H . B u f f e t ne peut SlIalIlHls. lni, qu'on porte 
atteinte au i droits des producteurs d'alcool, alors 
qu'on ne touche pas à eaux des producteurs de vin. 

Discours de M. Tillaye 
H . T i l l a y e signale lo désaccord qui eii-*li cnXro 

du |irol'esi 

s'entendent jia 

i se charge de 

l i m e . :, 

, Voie 

le Tracat/bur, h Goutte, 

Conquet. a c c o m p a g n é d.̂  In tçcrtdar-
fait une enajuète à Molène et & Oues-
les causes du s in i s tre . 
Oinmcnt le naufrage fut c o n n u : 

Hier mal in , à s ix heures , le partion du cotre 
Couronne-de-,W<m>, de Molène , se trouvait avec 
Jwo bateau à la po inte SUff au aftrrt té sVOaaî 
• a n t , quand il vit & deux m i l l e s de lui deux 
n o m m e s qui faisaient des s ignaux sur une épave-
1c patron Jif voi le vers eux , les recueil l i t e t l e s 
r a m e n a a Molène. 

C o m m e personne ne parle a n g la i s 1 Molène , 
e n n e put les in terroger car i ls n e s a v a i e n t pas 
« a m o t de français . Conduits chez Mlle Couil-

hgurg, ça l eur serv i t un 
'puisés . A 3 , h e u r e s , 

làndre , 

L le cadavre d'u 

H . D e a n d r e i s 
nous jugera. 

H , T Ï l l a y e . e n . 
pour l'instant quo d'une simple déclarati 
c'est l'engrenage. On sasaOMsm pat t,- pasfl ê&tfl si 
le corps finira pary passer. I,a déclarjln<ii asunni 
d'hui, c'est l'exercice demain. Cette swnsâintioi 
qu'on veut imposer, elle n'est pas platonique. 

M. R a n c . — Il faut l'espérer. 
T i l l a y e . — Oh I je sais qu'on parle d'adou-

" - - - do la Chamm-e. Mais ce hloc 
qui vaille (On rit». Quoiq' 

du droit des bouilleurs. 

t ido 1er. 11 n 

. la conséquence de 

j des finances, 

article 1er, ,'e»t 

1, Tillaye ctdeLaïuiuLï de asnMt 
a bien !) 

L'ajournement repoussé 
M M . P o r i q u e t et d e L a r i n t y demaudeot I; 

on jusqu'au dépôt des not 
Iles Ji .posil io 

" ' irnemout n'est pas pron< 
l'amendement de MM. 

Mais l'ajournement 
• vole sur l'amende 

Tillaye qui est « p o u s s é I S S v o U c o a l r 

Physionomie de la séance 

é t u d i e n t depuis déjà t a n t il'iuui 
t qui es t d e notre g é n é r a t i o n , . 

qu'e l le p e u t e n faire s o n deuil . Ce a'SM pas le 
tout de m e t t r e l a ques t ion a l 'ordre du jour, 

e n t a m e aujourd'hui 

le r é g i m e des bo i s -

TE 

C(;tt<: -ii--i ussion cfc 
les ar t i c l e s et crac I ça 

Je n'est plus un débat sur 
i s ; c'est l 'histoire du pe l i t 
la chanta i t , c e t t e h i s to i re , 

Elus ga i . Mais n o n , pas le p lus petit comp! 
e s o n t t e u r s q u i s e « a c c è d e n t a la t r ibune pnr-

' nt en vulga ire prose et c e qu' i l s raconten t 
'es! pas toujours a m u s a n t , ce qu'il y a d é p l u s 

Arête c'est leur façon d 'envisager la q u e s t i o n d e s 
boui l leurs de crd. Le» u n s s o u t i e n n e n t que le 
aeul m o v e n de m e t t r e un t e r m e a u x r a v a g e s 
' • s i o g n f r o i s s a n t s de l ' a l coo l i sme c'est de faci

l e r la iMsSnïstisa des n leoo l s n a t u r e l s , e t pai 
•.mitéâftent de la i s ser a u x cu l t ivateurs le dro i t 

de brolev leurs récolte*, 

Ile» autres a f f irment que Vr,îcooli«i..e est. pré-
e i s é m c j i l l e i c o n s é q u e n c e s de ce droi t et qu'i l 
faut , par sui te , s u p p r i m e r le privilt-ge des bouil-

A l'aide d'un h a r p o n il le ramerta le l o n g du 
bord et le hissa d a n s s o n co tre . C'est le c a d a -

b o m m e para i s sant i g é de t rente a n s ; 
Il avai t une a l l iance en o r au. d o i g t et u n e naon-
b}e e n argent d a n s s a poche . Cette m o n l r e é ta i t 
arrêtée a o u * heures . Une b o u é e de s a u v e t a g e 
é ta i t autour du corps . 

U n peu après le m ê m e patron trouva deux 
outres cadavres d ' h o m m e s . 

L e s autres b a t e a u x de pèche , a t t irés par l e s 
i s et les s i g n a u x de Lebras , arr ivèrent tuy-

p r i s de YAugvttine e t explorèrent tes rochers . 
, t e patron H * o 4 « la Nvtre-Dame de / « HnHn 

dlausntrit a lo r s d e u x u d n v x s s d I w u i m c s t t \m 
d'enfant de un an on che in i so ; le p a t n a Tnual 
du Courrier Sainte-Anne t rouva le corps d'an 
h o m m e flottant a v e c une bouée de s a u v e t a g e 

de la tai l le ;Ie patron Massou, pi lote du 
JoMphet Marie, r a m e n a deux cadavre* d 'hom
m e s et tm d'une f e m m e a # c e de t rente a n s ; le 
patron Podeur , du Sérapkique *t Marie, a t t i ra 
dans s o n bateau le corps d'un h o m m e tout 

u n e ; le patron Kerie l , de ta Jeune Hortense, 
m e n a deux corps d ' h o m m e s . 
A 5 heures e t d e m i e , le bateau-pi lo te le 

Bouste a retrauns prés d e s P i e r r e - V ; i r e s les 
cadavres de deux m a r i n s ; le l inge de l'un d'eui 
était m a r q u é B 1 3 ou ti ; au énnjt , une bagut 

! m a r i n parait apé de 
devait avo ir de K» " 

l'n autre b a t e a u a l lant à Molène a r e m e n é 
deux autres cadavres . 

Le cadavre d'une f e m m e a été trouvé à Port 

d'Ouessant. 
Le t ro i s i ème surv ivant , Canton/ Macqi 

toujours a Ouessaot . U s e r a rapatr ié après-
demain . 

D e m a i n auront l i eu au Conquet les obsvques 
des v i c t imes d o n t l e s cadavres ont M re trouvés . 
Le cousu) d'Angleterre y assistera, 

tes 

l 'om 
de notre viei l le é g l i s e , sur un sol f rança i s 

Ou'ils reposent e n paix ! » 
La c é r é m o n i e s'est t e r m i n é à U h. f i » . 
Les ouvr iers ont je té de l 'acide et de la c h a u x 
rc dans les fosses qui ont été recouver tes de 

Six fosses ava ien t Mi c reusées en face du por-
I a* I ÉSttsf pour les h o m m e s . (Jualre naufro-
1 ont 1 f(; mis dans la m ê m e et deux d a n s cha-
ne des deux a u t r e s . L e s t r o i s * f e m m e s et l 'en-

s d a n s quatre t o m b e s : 

fuire d e n o u v e l l e s recherches . 
Le m a i r e , te curé e t les conse i l ler? munici 

peux ont faix preuve du p l u s g r a n d dévoue 

ÉMOUVANT RÉCIT 
«les» s u r v i v a n t s 
Brest , 49 j u i n . — L e s m a t e l o t s survivant! 

W o o d e l ( io ldbol t , a r r i v é s h ier à Brest , vers di 
heures du m a t i n , s e r o n t rapatr iés dans deux 0 

trdt, " 
_ sant 

b n b l e m e n t d e m a i n . 
W o o d e t i jo ldbol t font le récit su ivant de la 

c a t a s t r o p h e : 
* 1 m e r é t a i t be l l e m a i s la b r u m e n e p e r m e t -

pas de voir au large . P l u s i e u r s passagers se 
t rouva ient e n c o r e s u r J e poo t . L e s e n f a n t s , 1res 
u o m b r e u x , é ta i ent c o u c h e s . Tout a coup* on en
t en d i t un g r i n c e m e n t pro longé et l 'avant du ua-

Départ de M Bouillon 
Par i s , 19 ju in . On s'est p la in t q u e i'inJus* 

m a l i e n d e s m a l h e u r e u s e s v i c t imes ait é t é fa i t* 
s a n s qu'on a i t établ i leur iuVntité. 

M. L é n i n e , préfet d e pokee , a sassseVi d ' e n -
v<Hvr à Ouessant , H. Ber l i ! loa \ d irec teur dm 

part icular i tés qui p e u v e n t faci l i ter U reconnain-

M. Bcr l i l lon est parti ce w i r . 

Le patron Dubos Mathieu, de la karie-Phi-
snntsvnkj retira le cadavre d'une f e m m e en che-

hasj Bjsa4 aux doigts d.^ux b a g u e s en or . 
I.i-s doux patrons r a m e n è r e n t les cadavres à 

L.iliin- l,ej,',iiic. ciin'' de l' i le. prés ident du ba-
.au do sauvetage faisait ni ors corner partout 

iwiir appeler les pechetirs et s i fmster le d a n g e r . 
" me me t e m p s , a idé d e s f e m m e s et du 

Masson, il sor ia i t In ba teau de s a u v e t a g e 
du hHOgiir et le lançai t dans ta m e r jus te au 

s ci !• 

i maire et du curé", l e s pè
les naufragés sur d e s ci-

t e r s a t d a n s lu c h a m b r e ap
partenant à Mlle Coui l landre . 

1/ensevelissemeut des victimes 
Le m a i r e lit n w m é r o k v les cadavres et p lacer 

les m ê m e s n u m é r o s sur l e s v ê t e m e n t s qui 
ir/ragés, puis il fut procède h 

l ' enseve l i s sement , ma i s ••ounue il n'y a pas de 
p lanches d a n s l'Ile pour l'aire !li\ huit cercuei l s . 
• M S M les tro is f e m m e s et l ' enfant e n auront 

é tendus dans le m a g a s i n de Mlle Coui l landre , et 
cel le n fuit placer une croix e l des bougies près 
de chaque cadavre . 

L* petit en fant hahi l l é e n b lanc est déposé 
dans un berceau e t recouvert de fleurs. 

La tassât* funèbre a eu l ieu jusqu'au m a l i n . 
_ ne foule at tr is tée y a pris part . Les f e m m e s 
disent d e s prières a la lueur d e s bougies qui 
éclairent ce navrant spectac le . 

P e n d a n t ce t e m p s , p t s t s a r t asVsnpsfl <t ssssV 
m e r ç a n l s creusent de g r a n d e s fosses au cinte-
Uère. 

A It) heures , ce m a t i n , I n k M U f t s a * arr ive 
u» .% l a sal le mortuaire et sstaH l e s corps , puis 
U cortège se m e t e n m a r c h e vers ( é g l i s e toute 
UMQUC Se noir . 

Les dix huit corps portés sur de* cmereT par 

r la passere l le et le l i e u t e n a n t Brown à ïi 

•< N e perdez p a s vo tre sang- fro id , m e s a m i s 
:ria auss i tôt le cap i ta ine ; soyez c a l m e s t t) E 
r o v a n t pouvoir c o m p t e r sur les c l o i s o n s ct&n 

rbes , il éouan d e s ordres pour d é g a g e r l e n a 
t rop tard , le Drummond-Cattle 

baissait de plue en plus e t l 'af fo lement des pas -
« e r s g r a n d i s s a i t . 
V o y a n t q u e tout e spo ir étai t perdu, l e capi -
îne o r d o n n a de m e t t r e t o u t e s les e i n b a r c a -
m s a la m e r . L e s m a t e l o t s se préc ipi tèrent 

s e lon l 'express ion dtj Wood». cou la i t 
p l o m b . 

barenlioa, qu'il ava i t d é m a r r é e . 
Enlratara avec le Drumtnond-Castle et pris 

sous la c h a l o u p e , il p l o n g e a e l revint sur l 'eau, 
saisit u n e p l a n c h e et put avec l 'aide de ce t t e 
épave , se d ir iger vers hj p a n n e a u , sur lequel 

loin du l ieu du s in is tre . Le p a n n e a u 
lequel i l s é t a i e n t juchés é ta i t h e u r e u s e m e n t 
creux et avai t à peu près la largeur d'un bi l lard. 

s 1 An secours 1 A l 'aide 1 
crie-t -on en a n g la i s c l d'une voix ango i s sce . C 
u n e des v i c t i m e s qui , e m p o r t é e aussi par Ic i 
rant , se débat d a n s un dernier effort. 

Les deux m a r i n s ne peuvent pas n a t u n 
diriger le r a d e a u qui flotte au g ré d e la 

Pearce se t rouva i t d a n s les esca l i ers . Le c r i m e 

l a m e , c l la \ 
m a l h e u r e u x . 

Les heures pas sent et le pat 

1 eng lout i l e 

1 toujours 

xBauscjnent l 'horizon ; a u c m 
bareat ion ne s e m o n t r e . 

W o o d , pris d e c r a m p e s , couche d a n s le 
fond du r a d e a u et n e peut plus se re lever . A sept 
heures ,un ba teau appara î t au loin :c'esl le sa lut! 
tioldbold se dresse de toute s a hauteur et fait 

les bras d e s s i g n a u x désespérés . Les s i g n a u x 
furent h e u r e u s e m e n t aperçus , 0 le 

An Conquet , les. d e u x m a t e l o t s n'avaient pas 
pu d o n n e r ces dé ta i l s , per sonne ne c o n n a i s s a n t 
Mses l'it'n l a l/injruc ang la i se pour les interro
ger, (èoldbolt raconta q u e la nuit où les mate 
lots couchèrent à l 'hôtel d e Bre tagne au Con
quet , ils se réve i l l a i en t tous les c inq m i n u t e s , 
r o y n n t voir le nav ire couler . 

« J 'entendais , d isa i t - i l , des cris de f e m m e s el 
d 'enfants dont j e m e souviendrai tou te 

a r m a t e u r , et Vise ly , agent de la C o m p a g n i e du 
l a p , s o n t arr ivés hier À dix h e u r e s douze à, 
St-est, venant d e L o n d r e s . 

Ils ont é t é r e ç u s h la gare par le consu l et le 
i ee -consul d 'Angleterre e t le v ice -consu l de 

Coldb'. lt et W o o d qui t tent Brest pour le Con
quet pour ass i s ter aux funérai l les . On ne pos-

'de e n c o r e aucun r e n s e i g n e m e n t préc i s sur l e s 
.uses de la c a t a s t r o p h e . 

Les lieux du sinistre 
L o n d r e s , Î9 j u i n . — Le Standard d o n n e la 

descr ipt ion s u i v a n t e d e s l ieux du s in is tre 

populat ion 
ment s du Conquet , le plus proche v i l lage sur le 
c o n t i n e n t , 

La grande Ile d'OuessnVnt e s t s i t u é e a u Nord-
Ouest de Molène d'où o n l 'aperçoit t rès faci le
m e n t . L'n phare d'une i m m e n s e portée s'y dresse 
ind iquant la r o u t e S su ivre . 

Mais si u n nav ire a le m a l h e u r de s 'engager 
entre Molène e t Oucssant , ou entre Ouessant e t 
le c o n t i n e n t , it e s t i r r é m é d i a b l e m e n t perdu, car 
sur l 'espace de p lus ieurs mi l l e s s 'étale u n ré seau 
de r o c h e r s d o n t que lques -uns s e u l e m e n t l a i s sen t 
dépasser l e u r po inte , Un pet i t vapeur condui t 

n pi lote peut e n p l e in jour faire ce t ra je t ; 
e ortre-t-il l e s p lus g r a n d e s diff icultés a 
d e s c o u r a n t s qui sont t rès v io lents . 

_ is la nui t l e s m a r i n s bre tons l e s a v e n t 
b ien , il e s t imposs ib l e d'y naviguer e t tout na
vire est perdu qui s ' engage à l'est d / O u e n a n t au 
lieu de passer ù l'ouest. 

L'ASSASSINAT 
de la baronne de Valley 

1 as cjantritsase eaaasaltce 

Par i s , 1 9 j u i n . — M. Coehefert , chef d e l à 
sûreté , c o û t i n a e s o n e n q u ê t e sur le c r i m e de la 
m e de P e n l h i è v r e . Tous les déta i l s en sont « 1 -
j o u n l nui c o n n u s e t l e s m a landrfns qui s'y e m 
ployèrent , soit pour a s s a s s i n e r Mme d e Vat tey , 
soit e n c o r e pour écrjuler en F r a n c e et t l ' é tran
ger tes bi joux e t tes va leurs d e la v i c t i m e , n e 
tarderont pas à ê tre arrê té s . 

Il e s t m a i n t e n a n t cer ta in q u e le c r i m e s ' a p a s 
é c o m m i s s e u l e m e n t par Pierre F e r m a e t Ju 
in Kiesgen ; un t ro i s i ème ind iv idu , Jul ien dt t 

le Fr isé a é té leur c o m p l i c e . 
Ce dernier , a u l ieu de s 'attarder c o m m e s a s 

c a m a r a d e s , d a n s l e s ea fés du quart ier L a t i n , a 

uVloias du c r i m e e t toutes les c i rcons tances qui 
' - Qt. 

•f aUcsa sU« le FrlssC 
de Jul ien, dit le Frisé , e n c e l l e 

affaire, a été s a n s doute des pins act i f s . D'ail
leurs, d a n s l a b a n d e des d é v o y é s e t d e s soute 
n e u r s qui f réquentent l e L u x e m b o u r g , on d i t 
c o u r a m m e n t , en fa i sant a l lus ion a u x p r é n o m s 
de Kiesgen et d o Frisé : « Ce s e n t les deux 
Julieq qui o n t fait l e coup . > 

Min* d e Valley aura i t été 
deux c h e n a p a n s , l e s d e u x 
Pierre Ferran aurait fait le g u e t sur le n s J U r e t 

Lsfjènie, l ' init iateur d e l 'assass inat , s e nro-
raennit a lo r s s u t C h a m p s - E l y s é e s , aM o s a n t 
i m p a t i e m m e n t les résul tats du crtsne. 

Enfin, un c inqu ième ind iv idu , L a t t r o , oui 
étai t au c o u r a n t d e s projets d e s e s c a m a r a d e s 
et qui voula i t e n bénéfic ier , roda i t p e n d a n t es 
t e m p s au L u x e m b o u r g . 

Les b i joux , l e s valeurs e t l 'argent furent par
tagés pr inc ipa l ement e n t r e Ju l i en Kiessjen, 

x a n c i e n g a r ç o n de c a f é , Agé Je 

t vécut au quart ier Lat in , 

l e s deux à 
Cochefert a-t-il e n v o y é dea 

agent s de la sûre té dans cet te v i l le e t le brui t 

pendant Jul ien Kiesgen parai 
peu abat tu h la suite de l 'émotioi 

qu'il éprouva hier , lors d e la perquis i t ion fa i t 

habi te lui r 
• lettre de sa m è r e . 

D a n s ce t t e lettre , M m e Kiesgen reprochai 

Sa int -Lazare . 
El les s e r o n t b i entô t m i s e s e n l iberté . 
Depuis la m o r t de Mme de Val ley , l e c h e f d e 
Sûreté reço i t tous les j o u r s d e s l e t tres n o m -

euses de g e n s qui , à tort o u S r a i s o n , n r é t e n -
:nt ê tre -les s eu l s hér i t i ers d irec ts d e la m a l 

heureuse v i c t i m e . 

La verrerie ouvrière 
Albi, 10 j u i n . — Les t ravaux d e c o n s t r u c t i o n 

de la verrer ie ouvr ière s o n t poussés avec u n s 
act iv i té fébri le . La s e m a i n e dern ière u n d e s 
deux g r a n d s fours a pu ê tre inauguré . La h a u -

faubourg d'AlM 
lors d e s a m o r t , 

1 pris le n o m de la b ienfa i tr ice d e s m i n e u r s d e 
C a r m a a i : M m e D e n b o u r g . 

La propr ié té couvre u n e superficie de 3 h e c 
tares I j i , au bord de la l i gne de c h e m i n d e fer 
du Midi qui j o i n t Albi à Cnrruaux. -

O n t >• 1res de rail r a c c o r d e n t ce t t e 
a g a s i n s d e l a verrer ie . Le 

Tarn cou le a m o i n s de 3 0 0 m è t r e s de l 'u s ine . 
C'est c e t t e p r o x i m i t é d e l 'eau — c o n d i t i o n in
d i s p e n s a b l e de la fabr ica t ion — qui a fait pré
férer Albi a C a r m a u x . 

A c t u e l l e m e n t deux fours s o n t constru i t s t a 
mi l i eu d'une hal le do 1 3 0 m è t r e s de longueur , 
un de c e s fours e s t des t iné aux verres ex tra 
c la irs d o n t la c l i entè le es t assurée par les c o m 
m a n d e s d e s coopéra t ive s : l'autre fournira lea 
boute i l l e s de verre n o i e pour les c o g n a c s . 

pte pouvoir a l l u m e r l e s fours a le f a 

L'escadre fraieaise M lsaa|M 
La C o r o g o e , 19 j u i n . — L'amiral frança is , 

avec son e t a M n a i o r , a r e n d e visite h i e r a u x e a -
lor i tés Le* officiers f rança i s ont é t é a e e l e n s e s 
par la toute. 

Les autor i té* ont r e n d u ensui te v is i te S 1 asaV 
• m 

Des a l locut ions cordia les o n t é t é 

de c o u t u m e s e t do rel ia**». 
A u concert , donné te t e t r , aaqaaei 

les m a r i n s français et l e s autor i tés . . , 
la MarteillaUe e t l ' h y m n e de Rfego o n t 
écoutés debout , au m i l i e u d ' a c c l a m a U o M " * ' 
s iastes pour l * Fr*»«* e t l 'Espagne . 

travi.il

